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la valeur de t. Or cette meme fonction convient a 1'etat initial :' done
elle representera toas les etats ulterieurs du solide. Ainsi, Ton est
assure que toute solution qui donnerait pour t> une fonction differente
de la precedent te serait erronee.

338.

Si Ton suppose que le temps ecoule t est devenu tres grand* on
n'aura plus a considerer que le premier terme de Texpression de v\
car les valeurs n{J n2, ... sont rangees par ordre, en commencant par
la plus petite: Ce terme est donne par ^equation

cos /ii x cos n i y cos n* z
IJ

voila doncFetat principal vers lequel le systeme cles temperatures tend
conlinueilement, ct avec lequel il coincide sans erreur sensible au
bout d'un certain temps. Dans cet etat, la temperature de chacun des
points decroit proportionnellement aux puissances de la fraction e~3AviI;
alors les etats succossifs sont tous semblables ou plutot ils ne diffe-
rent que par la quantite des temperatures, qui diminuent- toutes
cotnme les termes d'une progression geometrique en conservant leurs
rapports.

On trouvera facilement, au moyen de r equation precedente, la loi
suivant laquelle les temperatures decroissent d'un point a rautre clans
le sens des diagonales ou (les aretes du cube, ou enfin d'une 'ligne
donnee de position. On feconnaitra aussi quelle est la nature des sur-
faces qui determinent les couches dememe temperature. On voit que,
dans Tetat extreme et regulier que nous considerons ici, les points
d'une meme couche conservent toujours la meme temperature,. ce qui
n'avait point lieu dans 1'etat initial et dans ceux qui lui succedent im-
mediatement. Pendant la duree infinie de ce dernier etat, la masse se
divise en une infinite de couches dont tous les points ontune tempera-
ture commune.ur connue de v en y en supposant s = l; puis integrer,
